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· Ia terre et J'eau 

4Jt : Nouv~l An Khmer, une 
·tete qw donne aux 

Khmers I' occasion de renouer 
les liens avec le passe, avec les 
ceremonies, les danses, les 
jeux, les chants traditionnels, 
est aussi un bon pretexte pour 
considerer !'evolution du 
Cambodge sur sa longue 
period~, revenir sur ses donnees 
simples et fondamentales. 

C'est un pays rural -80 % de 
villageois-, ou l'eau fait pro­
bleme : il yen a trap, ou il n'y en 
a pas assez. Carriger ces exces 
et ces manques, c'est Ia grande 
affaire du Cambodge. Trans-
former ces faiblesses, ces 
calamites, en forces et en 
richesses, ce doit etre sa 
grande ambition. 

C'est pourquoi, entre ces deux 
projets : amenager avec les 5 
partenaires riverains du fleuve 
le Bassin du Mekong, et integrer 

-I' AS EAN, il est probablement 
plus raisonnable de faire porter 
!'effort principal sur le premier. 

II n'est pas contestable que 
I'ASEAN peut avoir son utilite 
pour le Cambodge. Faire partie 
_d'un club respectable, cela 
apporte des relations, entraine 
les responsables cambodgiens a 
renouer avec leurs voJsms, 
aiguise leur sens politique ... au 
prix fort, en temps et en argent. 

Mais amenager le Bassin du 
Mekong, travailler a Ia maitrise 
de l'eau, c'est plus terre a terre, 
et de ce fait correspond mieux 
aux besoins immediats des 
Cambodgiens . lrriguer les 
champs, produire de l'energie, 
ameliorer les moyens de 
transport, bien ~rer Ia nature 
pour augmenter le niveau de vie 
.. . voila l'urgence. ' 
Une urgence qui reS'I:e Ia meme 
depuis des millenaires. C.N. 
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interview M. Khy 
Vice - President du 

Taing L.im 
Comite National du Mekong 

® owol oo pado do 
l3assin du !vf,;kong, cela 

conceme Ia qua.1·i-totalit,; du 

Camhodge ((i /'exception de Ia 
partie des ( 'a rdamomes doni les 

cours d 'eau se jellelll dans Ia 

met). rappelle M. Khy Taing 
Lim, vice-President du Comitc 
National du Mekong. 

depui s 1957 sous le nom de 
Comitl: du Mekong 
Le Cambodge n 'a pas participc 
au Comite de 1975 a avril 1995, 
dalt.: a laquellc un nouvel accord 
a de signc pour creer Ia 
Commission du Mekong ("Ac­
cord de Cooperation pour Ia 
mise en valeur du Bassin du 
Mekong) (voir C. N. 11°13, 19, 
28) 

Colombie, Chine (Yang Tse). 
Senegal. 

L 'etude du developpement du 
8assin du Mekong a pris avec lt.: 
temps heaucoup d 'amp leur. En 
plus des quatre pays d 'origine, Ia 
Chine et le Myanmar participent 
muintenant aux di scussions en 
!ant qu 'obscrvateurs 
Un Groupe consullutif des 

Ce bassin du Mekong,------------------- donatcurs u etc crce . ll 

c 'est notre grunde ricliesse U n e grande am b i ti 0 n reunira pour Ia premiere 
ouhliec. Elle est tres mal- fois en session inaugurale 
exploitee. Le Cumbodge pour le Cambodge • le 21 avril une vingtaine 
est sillmmc de tleuves et de -pays et des organismes 
de riviercs . En suison des amenager donateurs, des centres de 

pluies, il y a de l'euu le bassin du Mekong recherche et des ONG. 
partoul. En saison seche, 
on manque d'euu partout ,------------------- ,'En tail, pour le Cambodgc, 
Exp loiter commc il faut nos Deptus ics origines il y a le developpement du Bassin du 

r rau , 
notre ri chesse oublicc 

rcssources en eau, c ·est assurer 
le developpemcnt durable du 
pays, grace a toutes les uctivites 
indui tes ~ c' est apporter l'une des 
solutions au prob!Cme de 
l'emploi ~ c'cst contribuer a 
l'cquilibrc du pays en fixant ics 
paysans sur toute Ia surfuce du 
terri to ire , alors q u · i Is sont 
concentres autour du Tonie Sap 
et surtout dans Ia partie sud du 
pays. 

Tout cela expliquc Ia forte 
motivation qui doit etrc celle des 
Cambodgiens, et du gouvemc­
ment royal en particulier, des 
qu'il s'agit du bassin du 
Mekong. 

Lcs pays rivera ins , Cambodge, 
Laos , Tha!lande, Vietnam, 
travaillent sur I' exploitation des 
eaux du Bassin du Mekong 

presque 40 ans, I' approche a 
evoluc: au depart, il s'agissait 
plut6t d'un reve d'ingenieurs. 
Duns les am1ees 60, on s 'est 
interesse pluto! a ]' economic 

. Dans lcs mmees 70 , davantage 
aux uspects humuins. Dans ies 
annces 80, a l' environnemenl 
Et maintenant le Plan de 
Developpement du Bassin se 
preoccupe davantage de I' im­
pact des projets sur l'environ­
nement, de ]' utili sation raison­
nable et equitable des eaux de Ia 
purt des Etats riverains, et d ' une 
cooperation plus regionale de 
leur mise en oeuvre. 

Pour les tres grands projets, les 
barrages en travers du Mekong, 
il faut mener des "etudes 
d ·impact". II faut connaitre 
precisement le prix a payer. On 
se preoccupe des experiences 
menees ailleurs dans le monde 
pour amenager des tleuves 
Australie, Espagne, Inde, Etats­
Uni s, Afrique du Sud, 

le Comite du Mekong, 
Etat-major pour 

· lc developpement 

Mekong a deux aspects lcs 
projets d ' interet purement 
national, et les projets d'ampleur 
rcgibna]c Oll intemationule. 

Concernant le Camhodge, notre 
Comitc National se situe en 
somme en amant des difTerents 
ministeres responsables de Ia 
mise en valeur des eaux. II est 
un peu I ' etatcmajor du 
gouvemement en ce qui conceme 
surtout Ia politique et Ia strategic 
du developpement. 

Tout projet de barrage fait surgir 
des impacts . II suffit de. les 
connaitre et de prendre des 
mesures de correction des le 
depart. Ce n 'est pas tacile certes , 
a cause du retard de Ia 

(swte puge 3! 
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A PROPOS 

version et theme 
L "invasion" v1etnam1enne de 
janvier dernier n' a sans doute ete 
que I' entree au Cambodge de 
paysans vietnamiens venant 
cultiver des champs qu'i ls louent, 
chaque annee. a des 
Cambodgiens. et Ia "version" du 
premier Premier ministre 
qu'un theme de propagande. 
II s'agissait. en vue du Congres 
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du Funcinpec. de demontrer un 
a Ia lois un nationalisme 
intransigeant et une nette 
independance vis a vis du PPC. 
La "manoeuvre" a ete nettement 
denoncee le 3 avril par le vice­
Ministre de l' lnterieur Sar Kheng 
(PPC). au retour d'une visite a 
Hanoi destines a darifier Ia 
situation . 
La frontiere entre Cambodge et 
Vietnam est de surcroit mal 
delimitee dans cette partie de Ia 
province de Svay Rieng. comme 

--, 
I 

LE BASSIN 

DU MEKONG 

HANOI 

GULF OF TONKIN 

( 

C======'i~-. .... 2£40=====:3~~ 

l'indiquent les cartes. 
La version de I' "invasion" a 
reveille dans certains milieux 
l'antagonisme latent entre 
Cambodg iens et Vietnamiens. L' 
attitude tres ferme du premier 
Premier Ministre. allant jusqu'a 
evoquer le 13 mars Ia possibilite 
d' une explication par les armes. 
lui a valu l'appui du PNK de Sam 
Rainsy et des Son Sanniens . Les 
clivages de naguere ("anti-viet­
namiens" dans les maquis, "pro­
vietnamiens" a Phnom Penh) se 

trouvent ainsi ranimes (comme ils 
l'avaient ete lorsque Hun Sen 
avail decide de commemorer 
officiellement le 7 janvier) . 

" En venant a Phnom Penh avec 
une forte delegation. le 10 avril , le 
Premier ministre du Vietnam Vo 
Van Kiet a calme !'atmosphere 
donne un coup de main a Ia 
coalition cambodg1enne. et 
montre en passant que le 
Viatnam, s'il s'agit de negocier . a 
les experts et les moyens. 
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L E B A S S -1 N DU MEKONG 
(.nure Je lv page I J 

tcclmologie . 
II nous faudra it des centres de 

recherche: qui n ' existent pas 
enwre. Lt.: Danemark va nous 
aider avec un !nsti tut pour etudier 
lcs poissons du Grand Lac .Une 
idee generale . il taut exploiter les 
grandes richesses naturelles du 
Cambodge en les protegeant, en 
prcservant leur equilibre 
ecologique. S i on ne fait que les 
contempler, Je pays ne se 
.clcvc loppera pas , ou encore des 
drangers viendront ie developper 
i1 notre: place:. 

redonner aux paysans 
Ia gestion des eaux 

Notre priori te, c ' est le 
dcvdoppement de !'agriculture. 
Et pour cela, en premier lieu, Ia 
renovation ·des ouvrages 
hydrauliques existant au 
Cambodg..: plus de 800 I Des 
petits ouvrages de controle et des 
canaux qu1 jou..:nt tm role 
considerable au mveau des 
Provinces et des villages . Une 
dude de Halcrow, britannique, 
no us recommande I() projets 
prioritaires. 
II raut remettre en etat taus ces 
svstemes, redonner aux paysans 
Ia r..:sponsabilite dc-la gestion des 

La Commission du Mekong, 
dont le Comite National du 
Mekong est Ia branche 
c~mbodgienne, est dirigee 
par 

un Consei/ 
Ministres des 
membres . 

forme 
4 

des 
pays 

-u n Comite Conjoint, qui est 
l'agence d'execution du 
Conseil 
- un Secretariat permanent 
dont le siege est a Bangkok. 

A PROPOS .. . 

Loi sur le Travail 
La loi sur le Travail devrait etre 
discutee et adoptee par I'Assem­
blee au cours de Ia prochaine 
session parlementaire qui com­
mence dans Ia tro1sieme semaine 
d'avril. 

II s'agit de trouver un equilible 
entre une protection raisonnable 
des droits des employes et ou­
vriers et Ia competitivite des entre­
prises installees au Cambodge. 

l'eau pour l'irrigation, pour l'energie, 
pour le transport, po.ur l'equilibre 
villes-campagnes, et pour le tourisme 
eaux et d 'organiser les activitcs 
d 'appui telles que choix des 
semences, credit rural , a 
transports , marche . et politique 
des prix , de fa((On a augmenter Ia 
production sans grands 

en route 
vers l'agro-industrie 

investissements, pour assurer 
l ' auto-suflisance alimentaire. 

Mais notre objectif n 'est pas 
seulement d 'augmenter Ctemel­
lement Ia production de ri z. S ' il 
faut augmenter les rendements, 
produire plus de riz en saison des 
pluies pour nourrir Ia population, 
il faut aus~i'pruduire en saison 
seche <.l'autres cultures qui 
com portent une bien pi us Corte 
valeur ajoutee. Exporter du riz '! 
Cest bien, mais Ia Thallande, le · 
Vietnam, en exportent beaucoup 
plus que nous . Nous d..:vons 
essayer, en plus de l' hevca­
culture, des cultures comme le 
soja, le calc, les legumes , les 
!leurs, Ia noix de cajou, le 
poivre, le colon, les arbres 
fruitiers .. 
L 'agriculture devrait etrc pour 
nous le moyen d 'acceder a 
d · autres secteurs · agro-indus­
trids ct a des emplois de 
serv1ces. 

Plusieurs autres projets a buts 
multiples sont a !'etude : 
- le developpeme11t de la Plai11e 
ce11trale autour du Grand Lac. 
Une etude est en cours avec 
!'aide du PNUD comment 

Le projet de L01 prev01t le droit de 
former des Associations (syn­
dicats) et · Ia ' droit ·de · gFeve, 
conformement a Ia Constitution 
(Cambodge Nouveau n· 45). 
Les salaires de base pratiques au 
Cambodge (30 a 40 dollars par 
mois) sont comparables aux 
salaires pratiques en Chine 
populaire. 
L'attribution par les Etats-Unis de 
Ia "clause de Ia nation Ia plus 
favorisee" (MFN) au Cambodge 
pourrait etre liee par le Senat 

developper cette zone, tout en 
preservant I' environnement. On 
s'inquiete de Ia profondeur du 
lac et de Ia deforestation , on 
veut que le Grand Lac joue 
-pleinement son role, comme 
reservoir stockant Ia pointe des 

.crues du Mekong, et comrne lieu 
de reproduction croissant des 
poissons, on veut preserver les 
oiseaux et taus les animaux . 
- draguer les Quatre-Bras : un 
"petit projet" est en cours d'etu­
de, qui concerne les "Quatre 
Bras" (Chaktomuk): cc grand 
carrefour !luvial glisse vers le 
sud d ' une vingtaine de metres 
par an. Le Palais Royal ne fait 
plus tace aux Quatre Bras I 

Ia production d'clectricitc 
La maitrisc de I' cau pcut 
comporter de Ires grands 
barrages sur le Mekong comme 

I' hydro-electricite 
un enorme 
potentiel inexploite 

Sambor, et sur des a11luents 
comme Sre Pqk et Se San, pour 
exporter de I' clectricitc vcrs Ia 
Thallande et It: Vietnam. 

Mais aussi beaucoup de moyens 
ouvrages comme Pre Tlmot ( 18 
MW ct 70 000 ha irrigucs), 
Stung Battambang (.10 a 50 MW 
et o3 tHlO ha irrigues), Stung 
Chinit (province d..: Kompong 
Thom) (5 MW et 25 000 ha 
irrigues). 
Et quantile de diguettes et de 

amencaln a !'existence et au 
contenu de Ia Loi sur le Travail. 

taxe fonciere ? 
L'imposition de Ia propriete 
fonciere est a !'etude au 
ministere ·des Finances. II s'agit 
surtout de penaliser les terres 
non utilisees comme le prevoit Ia 
loi de Finances pour 1996 (voir 
les suggestions du directeur du 
Cadastre national, CN n• 47) . La 
non-imposition des terrains (ou a 
un tarif tres faible qui ne tient pas 

micro-centrales : entre 50 et .101 
KW. 
Le Cambodgt: a besoin d ' cm:rgi..: 
base de Ia croissance. de I; 

properitc ct de Ia qualite de I; 

VIC . L. encrgie hydro-electriqut 
est I' energie pure . Son cnorrn< 
potentiel au Cambodgc varit 
entre 5000 et 8000 MW, .JliSlJU 

aujourd 'hui inexploite. 

Ia nllvigation 
II y a Ia un..: ressource potentieiit 
considerable. Les voies d 't:at 
peuvcnt etre utili sees t.l'aborc 
pour le transport . II sutlirait dt 
pcu d' invest issem..:nts t.:J 

l'eau, moyen de 
transport et 
facteur d'equilibre 

dragages pour acceder j usqu·' 
Kratie. II faut aussi Iutter contn 
le "seuil" qui se forme a l'..:ntrct 
du Grand Lac. 
On pourrait utiliser le Tonk SaJ 
et les pl:tites riviercs at1lucnt..:: 
commes voies de transport , ave< 
quelques dragages, en cons 
truisant des rampes J, 
dcbarqucmcnt, ct avec quelque: 
apparei Is simples de manu ten 
tion . Le Danemark realise l< 
rehabilitation de quelques bac: 
importants (C.N 11° 46) Mais i 
faut equiper lcs !leuvcs d riviere. 
du Camhodge d' une vraH 
navigation fluviale . 
Le transport par eau ..:si mom: 
cher que le transport par Ia route 
il assurerait Ires bien le: 
cchangcs entre les villes et le: 
campagnes, et il pourrait creer u1 
trcs grand nombre d · ernplois, ' 
compns Ia construction dt 
bateaux .. ad hoc", et quantile d< 
petits metiers des millier: 

(.Hille page -1 

compte de leur qua lite), "fa1 

perdre 10 millions de dollars pa. 
. an a /'Etat depuis 15 ans" (id") 

Le PPC, coherent avec sa poli· 
tique de defense des interet! 
paysans, et avec sa strategiE 
electorale, est oppose a toute tax! 
des terres cultivees par Jeu1 
proprietaire (Hun Sen le 27 mars) 

lois ? 
Parmi les lois qui doivent etn 

(.nllle page 4 

,.. Page 3 
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LE B ASS I N D U ME K ONG 
(.nme de Ia page 3) 

d'emplois au total. 

et le tourisme 
Mais les voies d ' eau pourraient 
~tre auss1 utilisees pour le 
tourisme. Pas seulement pour 
rejoindre Siem Reap, mais pour 
un "eco-tourisme" sur le Tonie 
Sap, et les rivie-res aiTiuentes, en 
remontant le Mekong jusqu'a 
Stung Treng, jusqu 'au Laos . et 

en matiere de production hydro­
electrique par exemple, dans les 
projets de Ia Commission. 

Le Camubodge doit defendre scs 
inten'!ts : dans I ' accord du 5 avril 
1995 sur les reglements de 
I' utilisation des eaux, notam­
ment, on n ' a pnrle que de 
quanliles. On Jcvra pnrler 
maintenanl de qualitc : il ne faut 
pas que les eaux soient polluees 

sur les rivieres al1luentes comrne en amont. 
le Tonie Srepok et ]e Tonie San Un autre exemple : les membres 
qm traversent le -------- les plus riches de Ia 

Rattanakiri. Ut auss1 attention Commission sont 
ce sont des bateaux a 
construire, des 
infrastmctures a creer, 
des guides a fonner. 

partisans de Ia n!giona­
~~ nos voisins 

lisation, de l'integra-
pleins tion, d'un libre­

d'appetit .. . echange entre ]es pays 
--------de region. II n'est pas 

Tout cela, c ·est le cote 
positif, dynamique du 
Jeveloppement Ju Cambodge. 
II s'accompagne d ' une reelle 

inquietude : si on ne fait ricn, ou 
trop peu, si les Cambodgiens sc 
comportent en consonunateurs et 
non en producteurs et en 
entrepreneurs, ce seront des 
drangers qu1 teront ces 
realisations a notre place. 
Le tourismc, l'agro-industrie, les 

usmes, . seront dirigees par des 
etrangers, et les Cambodgiens 
seront reduits a des roles 
suhaltemes. 
Nous devons tres vite fonner des 
teclmiciens -y compns toutes 
sortes de petites teclmologies, 
menutsters, bouchers, contr6les 
de qualite, services ... - et nous 
dmmer les moyens financiers, par 
exemple par des taxes foncieres, 
de realiser nous-memes le 
Jevcloppement de notre pays. 

Au sein meme de In Conunission 
du Mekong, lc Cambodge doit 
fairc entendre sa voix . II doit 
taire entrer ses projets propres, 

A PROPOS ... 

examinees par I'Assemblee 
Nationale lors de Ia prochaine 
session Ia _loi sur les produits 
pharmaceutiques, qui ne pose 
pas de probleme politique, Ia loi 
de nationalite , Ia loi sur les 
societes. Ia loi sur les ONG, 

ASEAN 
Le Cambodge et le Laos ont 
presente officiellement les 2 avril 
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du tout certain que le 
Cambodge y trouverait son 
interet dans les circonstances 
actuelles de son economic. 
Un danger serait aussi que notre 
votsm beaucoup plus experi­
mente, organise le tourisme pour 
les six pays. 

Deja on regarde au-deJa du 
Bassin du Mekong, on lance des 
idees sur Ia globnlisation des six 
pays riverains du Mekong . 
Nous ne pournons pas nous 
opposer a ces courants de 
changements. 

Le Cambodge doit changer. II est 
jete dans I' eau du 21 eme sieclc. 
II doi t nag cr. 
Si les autres sont capables de 
faire ,quelque chose, les 
Cambodgiens aussi sont capnbles 
de le fairc, t.:t, selon. l'histoire, 
encore mieux ... 

daTL> 1wtre procfzain numiro, (a 

secOTufe partie de cette iiLteT7Jie:w 
de '},.{, 'l(hy 'Ia ing Lim sur fe 
'.Bassin Ju 'A{el(png. 

et 26 mars a Ail Alatas, premter 
Ministre de l'lndonesie, qui pre­
side cette annee !'Association, 
leur demande d' adhesion a 
I'ASEAN. Les deux pays 
devraient devenir membres de 
I'ASEAN enjuillet 1997. 

Chinois premiers 
Les touristes les plus nombreux 
au Cambodge en 1995 ont ete 
les Chinois populaires (22 . 800), 
les Tarwanais (22 400), les 
Japonais (21 600), le? Franc;:ais 

L' A I D E 

A nnes nouvelles : Ia 
~ecolte de riz, pour I' 

annee 1995- 96, est 
tres bonne: 

• 2,785 millions de tonnes de 
paddy pour Ia saison des 
pluics; 

• 0,533 million de tonnes prcvu 
pour Ia recolte de saison 
seche; 

• soit un total de"3,318 millions 
. de tonnes de paddy, de 40 % 

plus eleve que Ia production 
estimee de 1994-95 et 30 % 
de plus que Ia production 
moyenne des 5 anm!es 
passces. 

Cette production exceptionnelle 
est attribuee par Ia mission d'e­
vnluntion du PAM (Programme 
Alimentaire Mondial ou WFP 
World Food Program) de fevrier 
1996 a un regime des pluies 
favorable sur Ia plus grande 
partie du pays et a une plus 
grande utilisation des cngrnis . 
Lcs besoins du Cambodge en 
1996 pour Ia consommation ct 
autres usages, pertcs comprises, 
sont cstimes a I, 918 million de 

Ccttc etude a etc rcaliscc avec des 
documents du PAM au Cambodge: 
- FAOIWFP Crop and Food Supply 
Mission to Camhodia. February 
1996; 
- WFP 1n Cambodia. 1996 Commune 
target List, updated 2 April 1996; 
- Protracted Refugee and Displaced 
Persons profectsfor CFA Approval 
nov. 1995; 
et grace a des entretiens avec Philippe 
Borel. directcur du PAM au 
Cam hodge. et Peter Guest. 
Rappelons sur le mcmc sujet Jcs 
interviews de M. Uy Sam Ath 
directcur de Ia Croix Rouge Cambod­
gienne -dans C. N. n " 30 et 44 , et 
"PAM, du riz et de !'argent", n " 36. 

(i9 400), les Amencatns (17 
800), etc . 

desservir Siem Reap 
-La desserte de Siem Reap par 
les 2 ATR actuels pourrait etre 
tres sensiblement augmentee si 
le terrain etait eclaire et pouvait 
etre ainsi utilise plus tot le matin 
et plus tard le soir. Le nombre 
des rotations, 6 ou 7 par jour 
actuellement augmenterait aus­
sit6t de trois. L' installation de cet 
eclairage ne couterait que de 1 00 

A LIMEN-
tonnes de riz. 3, 318 tom1es de 
paddy foumiront 2,057 millions 
de tonnes de riz. 
C'est it dire que le pays devrait 
avoir un surplus disponible de 
139 000 tonnes de riz. 

Ia pauvretc pcrsiste 
II faut cependant se garder de 
generaliser , d ' estimer que le 
Cambodge a maintenant acquis 
I ' nutosuffisancc et Ia securite 
alimentaire au niveau individuel , 
a eel ui des families et des 
communes. 
Beaucoup de communes doivent 
a!Tronter un manque de riz a des 
degrcs divers, du a des 
inondations ou au manque de 
terrains cultivables. 
"!~a pauvrete 11 'a pas disparu" 
ecrit Ia mission du PAM. "1/faut 
poursuivre /'aide humanitaire e/ 
/'aide au developpement aux 
communes "vulnerables" avec 
le programme 'food for work" 
qui esl bien adapte ti Ia 
population no-ale (80 % de Ia 
population Iota/e) . 
D'autre part, un certain nomhrc 
de communes particul iercment 
a!Tectees par Ia pauvrcte rek­
vcnt d 'un "programme d 'ur­
gence ", et sont aidecs indepen­
clamment du programme · 'food 
.for work". 

Ou Ia pauvretc '? 
Chaque annee le PAM remet a 
jour Ia carte toujours chartgeante 
de Ia pauvrete. 
Deux cnquetcs ant ete mcnees 
dans 16 provinces, au niveau des 
communes, l'une sur ics recoltes 
("crop assessmenl survey") , 
I' autre socio-economiquc ('so­
cio-economic survey, rapid 
appraisal"). 
Les enquetes realisces a Ia suitt.: 

a 150 Oob doliars. 

Europe/Cambodge 
L'Union Europeenne, presente au 
Cambodge depuis 1993, va 
negocier un nouvel accord de 
cooperation, annonce Michel 
Caillouet, ambassadeur de I'UE 
pour 5 pays de Ia region Sud-est 
asiatique. 
Avec environ 150 millions de 

dollars d'engagements, I'UE est 
de loin le premier bailleur d'aide 
au Cambodge, active dans les 
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des in undati ons catastrophiques 
de 1994-95 , suivies parfois de 
secheresse, ont pennis de con­
clure que le nombre des commu­
nes vi ctimes de grande pauvrete 
t:t d ' insecurite alimentaire a 
considerablement diminue, mais 
que cependant des centaines de 
communes continuent a souffrir 
d · insecurite alimentaire 
"Bien que des ameliorations 
soient apparentes dans 
! 'agriculture, heaucoup de 
regions Jcartees II 'en 0111 pas 
encore vu le hthu!jice, lit-on dans 
un documen t du PAM d 'avril 
1996 . 
"Dans de nombreuses regions 
comme Kompong Th om, au les 
anu!liorations ant p ermis de 
honnes recoltes. des famili es 
pauvres doivent encore sortir du 
cycle de Ia pauvret, 01i les 
maintiennent l'endettemenl el le 
manque de biens de base ". 
"Le f'Alvf colllinue d'autre apart 
a aider des milliers de families 
qui ant subi des deplacements 
n!petes et des pertes dus aux 
activites des Khmers rouges, el 
des re{r1 gies qui II 'on! pas /es 
moyens de subvenir aux besoins 
de leur f amilies deux ans apres 
leur retour ". 

Les enquetes ont perm1s de 
detcnnincr 702 communes pour 
le programme "food for work". 
Sur ces 702 corrununes : 
80 % soutr rent de recoltes 

insuffisantes; 
20 % souffrent d ' avoir subi des 
deplacements a cause de 
combats ou de Ia presence de 
mines, ou .encore comptent des 
refugies n ' ayant pas encore 
reussi a atteindre Ia securite 
alimentaire. 

D 'autre part les enquetes 
determinent 90 
releva nt de 

communes 
I' intervention 

d'urgence". (voir tableau p. 5) 
dans 9 Provinces. 

les besoins en 1996 
Alors qu ' en 1995 les sec ours 
alimentaires necessaires avaienl 
etc es times a environ 95 000 
tomies, i Is sont es times pour 
1996, a condition qu ' il n 'y ait 
pas de calamite climatologique, 
ni d ' importants deplacements de 
perSOIUleS, a 

62 900 formes 
Cette quantile suffira a secourir 
I ,56 million de gens. Ce total 
comprend les personnes 
deplacees et les refugies sans 
terres. 
Ces chiffres reposent sur 
I ' estimation que 60 000 rcfugi cs 
devront encore etre aides en 
1996, et que a tout moment en 
1996 une moyenne de 80 000 
personnes sera aidee , soit par 
" food for work" soit par le 
programmed ' aide d ' urgence. 

II ta ut noter que, I ' unite 
admini strative consideree pour 

travau x realises ou en cours de realisation dans le cadre du 
programme " food for work" , 1994 et premiere moitie de 1995 

routes villageoises 2 490 km 
canaux d ' irrigation 904 km 
digucs et barrages 225 km 
reservoirs ta miliaux ou villageois 27 9 14 
puits de villages 902 
defrichage 6 965 ha 

A PROPOS 

domaines de l'enseignement 
primaire (PASEC) du developpe­
ment rural (PRASAC) , de 
l'aide inst itutionnelle, du demi­
nage , du concours aux ONG, etc 

L:Europe accorde aussi au 
Cambodge son Systeme General 
de Preferences. 
Projets : soutenir !'adhesion du 
Cambodge a I'ASEAN; le dia­
logue a travers I'ASEM ; Ia demo-

cratie; et favonser les investis­
sements europeens en joint­
venture au Cambodge (program­
me ESIP). 

Bulletin de I'EFEO 
Le tres interessant premier 
numero du Bulletin de Liaison 
des Recherches au Cambodge 
de I' Ecole Franc;:aise d'Extreme 
Orient fait le point des travaux en 
cours : sauvegarde des manus­
crits, restauration de Ia Terrasse 
du Roi Lepreux, restauration du 

les interventions etant Ia 
commune, certains villages 
particuliers peuvent relever du 
programme d ' urgence et faire 
!'obj et d ' interventions ponc­
tuelles · ces villages sont 
determines par ]es equipes du 
PAM et de Ia CRC sur le terrain . 

les effets des combats 
et des mines 

Une · certaine partie de Ia 
popula tion echappe aux 
enquetes et aux interventions du 
PAM les 5 provinces de Koh 
Kong, Preah Yihear, Stung 
Treng, Ratanakkiri et Mondol­
kiri . Et d 'autre part des viliages 
inatte ignables a cause des 
combats ou des mines. 
Dans Ia province de Battambang, 
on estime qu ' un tiers des terres 
agricol es est mine, en plus 
d ' importantes surfaces de forets. 
"Aux environs de Battambang, il 
y . a des aj]lux constants de 
populations deplacees par les 
combats, des mouvements "en 
y oyo ", cxplique Philippe Borel , 
directeur du PAM. "On peut 
estimer ii 90 000 en 199 5 le 
nombre de ces gens qui 
alternativemenl se reinstallent 
chez eux et gagnent des camps 
Ires primitifs en fonction des 
combats. Le problimze pour II VIis 
est d'etre presents aussi vile que 
possible. Les mines d'autre part 
SOil I prdsentes jusqu ii I 00 km 
des Khmers rouges et empechent 
nos interventions ". 

strategic pour 1996 
Le programme food for work 
visera a aider : 
- les communes ou les recoltes 
ont ete insul1isantes, et celles ou 
l' endettement diminue les etlds 
d 'une bonne recolte; 

Baphuon, 1nventaire des depots 
de Ia Conservation d'Angkor, 
resultats de Ia premiere cam­
pagne de fouilles archeologiques. 
Bruno Bruguier fait un rapide 
historique de l'EFEO; Ang 
Choulean presente Ia Faculte 
d'Areheologie; loshiaki lshizawa 
explique Ia mission de I' 
Universite Sophia de Tokyo, 
active au Cambodge depuis 17 
ans. Cette mission a trois 
objeetifs principaux : 
- Ia recherche et Ia restauration 

CAMBODGE NOUVEAU 

RU R A L ES 
- les communes qui comptent 
beaucoup de refugies et de 
personnes deplacees pas encore 
integrees et manquant de moyens. 

pas seulement du riz 
Pour appuyer son programme de 
securi te alimentaire, Ia F AO 

(sui re page 6) 

"aide alimentaire 
en echange de travail", 

une formule bien acceptee 
Le Programme Alimentaire 
Mondial pour le Cambodge en est 
a sa troisieme annee d'activite . 
Son objectif fournir une aide 
alimentaire aux plus pauvres, a 
travers des ameliorations locales a 
petite echelle , et a travers des 
interventions sectorielles particu­
lieres . Tout cela en cooperation 
avec des partenaires sur le terrain. 
Bien que le Cambodge passe 
progressivement de I' assistance a 
Ia rehabilitation et au develop­
pement, I' aide alimentaire demeure 
necessaire pour les zones qui sont 
les plus affectees par Ia pauvrete . 
L'insecurite alimentaire est encore 
l'un des principaux problemes que 
les plus pauvres doivent affronter. 

"Nous ne sommes pas une 
organisation charitable, souligne 
Philippe Borel , directeur de P.A.M­
Cambodge. Notre programme d' 
intervention aupres des popula­
tions paysannes. "food far 
work", s 'inscrit dans le proces­
sus de developpement. 
"Nous distribuons de Ia nourriture 
en echange d'un reel travail de 
rehabilitation des infrastructures 
locales, que /'on peut constater 
sur le terrain " (voir tableau ci­
contre) . 
Pour Ia periode 1994-95, environ 
120 000 tonnes d'aide alimentaire 
ont ete distribuees, representant 
une valeur approximative de 40 
000 dollars, fournis au Cambodge 
par le canal de "food for work". 

(par exemple diagnostic de fa 
qualite de Ia pierre selon les lois 
de Ia resonance); 
-Ia formation des ressources 
humaines; 
-Ia recherche d'une methodologie 
de l'environnement. 

nouvelles centrales electriques 
Deux nouvelles centrales elec­
triques ont ete mises en service 
debut avril : I' une de financement 

(swre page 6) 

Page 5 
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L' A I D E ALIME.NTAI.RE 
(szute Je Ia page 51 

recommande des prognumnes et 
projets concernant: I· irrigation, 
Ia fourni turc et Ia distribution de 
semences, Ia fertilisation du sol, 
lc develop-pement de cultures 
subsidiaires de fac,:on que Ia 
population depende moms du 
riz, enfin une amelioration du 
niveau technique des personnels 
de !'Agriculture pour faciliter 
!' introduction des me.thodes de 
cultures nouvelles. 

les surfaces cultivces 
Les enquetes menees sur le 
terrai n pennettent une mei llenre 
comw1ssance generale de 
!'agriculture camhodgienne · 
Pour Ia smson des pluies de 1995, 
k s surtaces cultivees sont 
estimces a I ,787 million d 'ha. 
Pour Ia saison scche en 1996 on 
prevail : 190 500 ha. Soil au total 

I, 978 300 Ita 
(En 1995 , 195 900 ha avaient ete 
penlus a cause Jes inundations. 
Lu surtace cultivee . totale (sai­
son des pluies d saison seche ) 
avail Ct.e de I 7H2 000 ha. 

rendements 
li s ant atteint en moyem1e, pour. 
les deux saisons, · 

1,86 tmmes par Ita. 
Pour Ia recolte de sui son des 
pluies . I ,75 tfha (estimation du 
gouvemement : I ,64 ); 
Pour Ia smson seche 2 8 t!ha 
(estimation du gouvemement: 
2,65). 

pertes, conversions, 
consummation 

Les pertes apres recoltes, 
estimces ofliciellement ii 5 'V<, , 
apparaissent sous-esti mees a lu 
mission PAM/WFP, qui retient 
plutiit I 0 'Yo (des pertes de I 3 a 
15 % sont considerees commes 
nonnales). 
Pour Ia conversion du paddy au 
riz, on admet au Cambodge le 
taux de 62 %. 

Quant a Ia consummation de riz, 
elle a quelque peu diminue : de 
162 kg par habitant, chifTre 
admis pour les dix dernieres 
annees, ellc est passee a 151 ,2 
kg. Reduction due ;\ lu migration 
d 'une partie de lu population 
rurale vers les villes et a 

"food for work" : repartition du programme pour 1996 

province .~ communes 
Banteuv Meanchey 21 
Rat tum hung 22 
Kumpong Cham 42 
Kampong Chhnang 

. I 
9 

Kumpong Speu 28 
Kampong T!w m 26 
Kampot 16 
Kantla l 21 
Kra ti e II 
!'rev Yeng 22 
!'ursa! 10 
Sicm Rcup 31 
Svav Ricng 26 
Takco 14 

total 299 

A PROPOS ... 

japonais. 1 0 MW, ·!'autre financee 
par Ia Banque Asiatique de 
Developpement de 18 MW. En 
JUin doit etre mise en service une 
centrale de 1 0 MW financee par 
Ia Banque Mondiale. Un consor­
tium americain a signe en mars Ia 
fourriiture, selon Ia formule BOT, 
d'une centrale de 60 MW (70 mio 
de dollars) qui sera mise en 
service apres 1998. 
Si Ia production augmente 

~ Page 6 . 

villages population 
172 175 827 
161 213 579 
443 349 910 
g l 51 507 

429 181 791 
253 176 741 
74 85 823 

205 146 4gl) 
6:1 61 607 
283 82 687 
122 233 154 
:110 211 624 
292 174 854 
223 118 463 

3 111 2 264 056 

rapidement, le reseau de dis­
tribution ne sera pas acheve 
avant fin 1998 (C.N. 42) . 

contre le sida 
Deux vehicules d'une valeur de 
52 000 dollars ont ete remis le 9 
avril par I'Ambassade de France 
au ministere de Ia Sante. L'aide 
franvaise contre 1e sida comporte 
de plus : des bourses de forma~ 
tion a 5 praticiens cambodgiens, 
3 millions de preservatifs, et des 
aides diverses portant le total de 

I ' introduction de nourritures 
"alternatives". 

combien d'habitants 
au Cambodge ? 

En I '.absence depuis long temps 
de tout recensement demogra­
phique, Ia fAO et le PAM esti­
ment Ia population du 
Cambodge a I 0,2 millions en 
decembre 1995. 
En admettant un taux de 
crOissance de 2,8 %, Ia 
population du Cambodge a Ia 
moitie de 1996 serait de : 

10,4 millions d'habitantl· 

res sources nouvelles 
Le programme food for work 
rcyoit cette unnee deux aides 
nouvelles importantes : 
- cclle du Kreditanstallt fur 
Wiederaufbau allemand 8 
millions de dollars pour deux 
ans, en assistance technique, 
materiel , financement du 
deminage,

1 
ct projets de 

construction et de rehabilitation 
dans les deux provinces de Siem 
Reap et de Kompong 1l10m; 
- celle de !'Union Europeeru1e, 
qui atteindrait 2,5 millions de 
dollars et concemera 6 provinces 
( Prey Yeng, Svay Ricng, Takeo, 
Kompong Speu, Kampong 
Ch.hnang et Kompong Cham). 

Ellc consiste en ussistance 
technique (I 0 experts pendant 9 
mois), ma:teriel d' infrastructure, 
et !' equivalent de 20 000 tonnes 
de riz. 

Ia cooperation 
PAM- Croix Rouge 

Cambodgienne 
Le PAM-Cambodge (Programme 
Alimentaire Mondial ou World Food 
Project, WFP) compte 85 person­
nes, dont 77 Cambodgiens et 8 
expatries. II a 6 bureaux en Province 
(entrep6ts) . 
PAM et Croix Rouge Cambodgienne 
travaillent etroitement ensemble 
depuis plusieurs annees. selon un 
accord revu chaque annee. La 
repartition des roles entre PAM et 
CRC est Ia suivante . PAM assure Ia 
reception de taus les biens 
alimentaires. leur transport 
"prima ire", leur stockage, et gere six 
entrepOts dans le pays. II finance les 
450 personnes de Ia Croix Rouge 
Cambodgienne (CRC) et les 
cam ions_ 
La CRC assure le transport a partir 

de ces entre pots jusqu'aux points de 
distribution en utilisant 53 camions. 
La CRC a aussi des actions propres, 
sans PAM, et PAM de meme, sans 
CRC : par exemple une assistance a 
des petits projets de developpement 
rural, employant 90 personnes. 
PAM travaille avec une centaine 

d'ONG. 

les communes relevant de I' intervention d'urgencc en 19% 

Provinces Communes Pcrsonnes 
Oddar Meanchey 5 
Banteay Meanchey '14 
Battambang 30 
Kompong Chhnang 6 
Kompong Speu 7 
Kratie I 
Pursat 5 
Siem Reap 22 
Takeo I 

total 90 

!'aide franvaise a Ia lutte centre 
le sida a 1, 2 million de dollars . 

pour les blesses 
Pres .d'une tonne de medica­
ments. anesthesiques, antibioti­
ques, petits materiels de chirur­
gie et divers ·· produits -films 
radiologiques, reactifs de labora­
toire ... - . d'une valeur de 60 000 
dollars, ant ete remis le 11 avril 
par !'Attache de Defense aupres 
de I'Ambassade de France au 
service de Sante des FARK. 

5 117 
4ri 13 8 
60 322 
2 400 
9 350 ,. 

:OliO 
I 160 
4ri 487 
715 
172 039 
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deforestation Sam Rainsy accuse 
organismes internationaux, qui 
doivent se reunir a To.kyoara mi­
juillet. estimeront-ils qu'il faut lier 
I' aide au Cambodge aux pratiques 
du gouvernement cambodgien ? ~a d0fo<esta6on p<end 

une ampleur a donner le 
vertige", ecrit le president du 
PNK Sam Rainsy dans un com­
munique du 5 avril, s'appuyant 
sur des rapports de "Global Wit­
ness" (le plus recent de fevrier 
1996) 
"EIIe a veritab/emenl commence 
a echapper a lout conlrole de puis 
que Jes deux Premiers minislres 
se son! accordes, el on! accorde 
a J'armee, Je 18 juin 1994, Je droit 
de delivrer des licences 
d'exportalion de bois sans avoir 
de compte a rendre a personne. 
Sur fond de corruption el d'an­
archie generalisee, el demere 
/e paravent d'une "polilique 
foresliere" caraclerisee par Je 
sceau du secret el faite des 
mesures Jes plus incoherenles, 
Je Gouvernemenl Royal a au­
lorise direclemenl ou indirec­
temenl /'exportation d'un volume 
record de bois el a attribue a 
des societes etrangeres des 
concessions portant sur Ia to­
talite des foriHs existantes au 
Cambodge, soit environ 6,5 
millions d'ha. Celie politique 
foresliere opaque el arbitraire. 
menee au jour le jour au gre des 
considerations personneiles el 
part1sanes. provoque de lerribles 
degats ecologiques. E/Je ~ con­
duit. d'apres divers recoupe­
ments. a /'aballage de plus d'un 
million d'arbres par an durant 
ces 2 a 3 dernieres annees, ce 
qui represente annuellement 
au mains 3 millions de m3 de 
bois destines surtout a 
/'exportation. ( ) 

Le 16 fevrier 1996, une seule 
autorisation d'exportation 
signee par les deux Premiers 
ministres en faveur de trois so­
cie tes thai1andaises a porte sur 
1 million de m3, representant 
deja /'equivalen t de US$ 110 
millions(..) . 
(Global Witness parle de 19 so­
cif~tes el de $ 300 millions). 

Au lieu de 35 millions de dollars 
en 1994, 21 millions en 1995 et 
9 millions prevus en 1996, I'Etat 
aurait du encaisser "que/que 300 
millions de dollars par an de puis 
1994 (.) . Ainsi des centaines 
de millions de dollars sont de­
tournes chaque annee des 
caisses de I'Etat ( .. .)" 

et les heveas ? 

"Les plantations d'heveas ne 
rapportent plus rien a I'Etat" 
souligne d'autre part M. Sam 
Rainsy, alors qu' "e/Jes lui four­
nissaient durant les decennies 
50 et 60 Je tiers de ses recetles 
lolales". 
Alors que les exportations de 
caoutchouc ont atteint 35 000 
tonnes en 1995, pour une valeur 
voisine de 37 millions de dollars, 
"en violation de Ia loi, cette 
somme n'a pas ete transferee 
dans les caisses de I'Etat". 
"Par ai/Jeurs, en janvier 1995, 
les deux Premiers Ministres ant 
aulorise en cachetle, a des con­
ditions Ires conlestables, J'abat­
tage de 11 836 ha d'heveas 
(presqu_e un quart des surfaces 
plan tees) pour US$ · 22,5 mil­
lions)". 

reponse du Premier Ministre 
Concernant le contrat du 16 
fevrier portant sur plus d'un mil­
lion de m3 de bois, le premier 
Premier Ministre I' a defendu le 6 
avril, disant qu'il s'agit de bois 
deja coupe, avant 1995, dans Ia 
region tenue par les Khmers 
rouges . Qu'il vaut mieux au­
toriser son exportation plutot que 
de le laisser pourrir sur place 

L' argument ne tient pas, estime 
Global Witness, pour qui il s'agit 
simplement d'une autorisation 
donnee aux compagnies thales 
de couper de nouveaux arbres. 
une operation qui revient a im­
primer des moyens monetaires . 
Selon Sam Rainsy (Commu­
nique du 8 avril) . 
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- le bois qui passe en Tha"flande 
est pour une large part "coupe 
tout recemment". Ce sont tres 
souvent des soldats gouverne­
mentaux, et non les khmers 
rouges, qui font passer Ia fron­
tiers a ce bois; 
- Les licences d'exportation de 
bois sont vendues secretement 
"fort cher" a de nombreux nego­
ciants etrangers qui se mettent 
ensuite a Ia recherche des parte­
naires necessaires (autorites 
provinciales, militaires, societes 
locales ... ); 
- les quantites exportees sont 
largement superieures aux quan­
tites stiplulees; 
·_ "plus le gouvernement autorise 
les exportations de bois, mains 
de recettes sont encaissees par 
le ministere des Finances". 
- le Gouvernement devrait creer, 
estime Sam Rainsy .. un "Office 
Royal du Bois " qui ferail 
J'inventaire des ressources 
forestieres du Cambodge, 
definirait une polilique pro­
tegeant Jes equi/ibres eco/o­
giques, delivrerait ·concessions 
el autorisations de coupes, 
vei/Jerait a Ia reforestation (3 ar­
bres pi antes pour un aballu), ne­
gocierait Jes meilleurs prix . 

Questions 
Les accusations extremement 
graves portees ci-dessus soule­
vent plusieurs questions : 

- Le FMI qui, a Phnom Penh," 
surveille en prlncipe l'orthodoxie 
des finances publiques cambod­
giennes, prend-il en compte les 
accusations de Global Witness . 
et de !'ancien Ministre des Fi­
nances ? Et si oui, comment y 
reagit-il ? 

- Les bailleurs de fonds, pays et 

d~ I! I heure~ Ju llliilln ,, ~ hr.::urr.: s Ju matm 

tel (015)917 484 

- Et avant tout, les tres nombreux 
organismes internationaux, ex­
perts, conseillers, presents au 
Cambodge sont-ils en mesure de 
confirmer ou d'infirmer cette de­
forestation massive, d'une part, et 
toutes ces malversations d'autre 
part ? Ou bien l'idee generale est­
elle "surtout, pas de vagues I" ? 

le Laos protege ses fon~ts 

Apres avoir etudie les legislations 
existantes en Tha"flande, au 
Vietnam, en Chine, en Nouvelle 
Zelande, en Australie, au Japan, le 
Laos devrait adopter courant 
avril des lois destinees a proteger 
ses ressources naturelles · forets, 
eau, terres . 
Concernant Jes forels, dont le 
Laos possede 11 millions d'ha (47 
% de son territoire) , il y a deja 10 
ans que !'interdiction de couper 
des arbres est en vigueur, de sorte 
que Ia surface boisee a augmente . 
Mais l'objectif du gouvernement 
est de faire passer. Ia surface 
boisee a 70 % . 
Pour Jes terrains · le projet de loi 
prevoit que chaque Laotien 
recevra 1 000 m2 pour y construire 
sa maison, 1 ha pour Ia culture, et 
2 ha de foret. La terre ne pourra 
etre ni louee ni vendue. Les 
terrains ne pourront etre utilises 
pour une autre destination 
(plantation d'arbres sur les terres 
cultivees ou reciproquement). 
Ceux qui voudront plus de terres 
pourront en Iauer au 
gouvernement. 
Autres dispositions . - les Laotiens 
qui ont quitte le pays pendant Ia 
guerre ne pourront pas retrouver 
leurs terres ( cf Constitution de 
1991 ); - les etrangers peuvent 
Iauer une terre pendant 30 ans . 

LUC VOUS ACCUEILLE 
AU CACTUS 

S 1• i~CIA.LI1'il Dll 

I)(USSONS 1m ~mn 

salade tahitienne 

soupe de poissons 

couscous royal 
le mardi soir 
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Sauver des 

~ uit mois d ' efTorts "sur '-&.' le terrain", apres deux 
annees de preparation, et voici le 
"departement patrimonial" de Ia 
13ibliotheque Nationale presque 
achevc . II u etc inaugure avec 
grand succes le 2 avril par S.E. 
Nouth Narang, Ministre de Ia 
Cultured des Beaux Arts et S.E. 
Clildas I.e !.idee, Amhassadeur 
de France. . 
Le "departement patrimonial" 
dcsignc Ia partie de Ia 
13ibliotheque Nationale oit se 
trouvent desonnais rassembles 
les ouvrages, pas loin de 25 000, 
en toult:s iangues -surtout en 
t'ranyai s- avant I 960 , et en kluner 
jusqu ·en 1975. 
Retrouves en las informes, les 
reliures rongees par les souris, 
degrades par les insectes, et 
quelque peu pilles aussi, ies 
livres ont ete un a un 
reconstitues, lcs collections de 
periodiques rassemb!ees, tout a 
de depoussiere, nettoye, catalo­
gue, dasse, et range sur ies beaux 
ravonnages datant des annees 20 
( Ia Bihliotheque a ete inauguree 
en I <J24 ). 

"Linviron 97 % de ce qui a e/e 
refrnuv(~ a pu t11re sauve, 
explique Christiane -Pasquel­
Rageot. h't le resle est 
soigneusement cm1serve. On ne 
peut pas savoir pn!cisemenl ce 
fJlll ' cela represenle des 
cnlleclinns d 'origine, parce que 
/e.1· invenlaires relrouw!s son! 
Ires incomplets. 
"Mais nous avons fail des 
1 rouva illes inte ressantes. Des 
collections completes de re\'ues, 

votre conseiller a Phnom Penh 

Nicolas MIRA Y 

16- 30 avril 1996 

livres, le 
, 

passe retrouver 

com me "Etudes Canrbodgien- pieces: une (7m sur II), equipee 
nes ", des pieces rares com me Ia en rayonnages denses, est ie 
"Lellre sur le Cambodge" de magasin" a livres; une autre 
Farau/ (/ R7 2) avec 5 photos (memes dimensions) est de~ti­
collees doni Ill/ par/rail du roi nee a Ia lecture. La hauteur de 
Norodonr fer. et w1 portrait de plafond (7m) a pennis d 'y 

coi1struire une mezzanine, due a · femme inconnue sur ."papier 
sale" (reproduit ci-conlre) l' architecle DPLG Phuong 
datant de f'epoque des Sophean, Doyen de Ia faculte 

, d'Architcctun.:. qui s'harrnonise daguerreotypes; Ia Constitution 
de 1947: des r==:=::::;::;.:::::;::;::;:::::::;;::;:;;:;;::;:::-;;~ parfaitement 

d a n s "Decades 
I 'ensemble 'Loologiques 
architectural. " datant de 
Les rayon-1905-1908 

avec de Ires n a g c s , 
d ' epoque 

jolies 
pour Ia 

planches en p 1 u p a r l , 
couleurs: une refai ts a 
edition des 

l ' identiquc 
"/mnre-

p o u r 
moriaux" de certains, Ia 
V Segalen mezzanine ct 
avec des bois sa balustra-
graves de· de, les 

P a u bureaux, les 
Gauguin; rm Voltaire conrplet; vitrines, les couieurs, les 
u11 81!/Jon: 1111 Rousseau ... reproductions photographiques 
!I semble q11e ce qui conceme le sur Jes murs, ... tout a -fait !'objet 

Canrbvdge ait ete passablement de choix attentifs. 
vole, mais il reste des ouvrages La troisieme piece est !' atelier 
et monographies interessanls ". de reliure et de restauration : une 

Plusieurs collections de perio­
diques sont tres incompletes, 
conune Ia Revue lndochinoise, 
France-Asie, Ia Revue du 
Pacifique, mais les numeros 
manquants se trouvent aux 
Archives, en cours d' inventaire. 

Toute !'ai le 
Bibliotheque 

ouest de Ia 
est maintenant 

consacree a ce departement 
patrimonial, c'est a di.re trois 

vingtaine de livres y ont dej;\ ete 
traites. La sonl aussi confec­
tionnees les boites pour les 
ouvrages- minces ainsi que ics 
tausscs couvertures ct lcs 
sangles qm protegent les 
ouvrages tres abimes, destines a 
etre relies . 
Avant yue Ia salle de lecture soil 
ouverte au public (gucre avant 
septembre prochain , estime 
Thierry Li abastre, qui a travaille 
deux ans a ce projcl), il taut 

terminer le catalogage , en 
particulier integrer dans le sys­
teme informatique les publica­
tions de Ia "periode 
indochinoisc" (environ 1500 
ouvrages) et achcver Ia fonnation 
du personnel specialise. 
Meme alors, insiste Christiane 
Pasquel-Rageot, les ouvrages ne 
devront etre manipu!es qu 'avec 
precautions pas pius de 5 a (, 
lecteurs autour de Ia table de 
lecture, avec une surveillance 
attentive. Pas question de prets 1 

Quant a Ia Bibliotheque 
Nationaie elle-meme, avec ses 24 
personnes, il faudra : -d ' une part 
des textes legislatifs qui Ia dotenl 
d ' un conseil scientilique, avec un 
president, un directeur, et qui 
dctinissent sa mission, qui est en 
premier lieu de conserver, ce qui 
implique un depot legal ; 

d'autre part qu ' elle soi l 
matericllcmcnt organisec : il raul 
trailer, cataloguer, ranger, et 
rendre accessibles lcs dons Ires 
importants reyus depuis 1080, 
notamment en russe et en 
victnamien . 80 'X. dt: ce que pos­
sedc Ia Bibliothequc Nationalc 
est actuellcmcnt inaccessible ... II 
faul creer un "fonds general", des 
"usuei s" dans Ia salle de lecture 
pour chercheurs de haul niveau, 
un departcmcnt general libre­
ment ouvert au public . 
"!lfaul aussi Iutter conlre le.1· 
vols, Ires imporlants. el mettre 

.fin aux · prels, qui devraient c;tre 
le fait d 'une /3il1/iotheque 
M1micipale. Le A·finistre No u{h 
Narang en est bien conscienl. 
" La Bibliotheque Nationale doit 
retrouver SOli ro/e, qui est de 
conserver. de cataloguer. de tout 
recueillir e1 n;perlnrier. d ·£; Ire le 
"parimoine vivant" du pavs. 

- Conseils bancaires 
devenez un specialiste pour 

. placer votre argent 

- Retraite par capitalisation 

- Gestion patrimoniale 

- Assurance Vie 

- Comptes remuneres 

et gerer votre epargne 

- vous avez le choix de Ia banque et du support 

- reflechissons ensemble pour assurer Ia securite 
et une bonne performance a vos placements 

MERRYL LYNCH. comptes gcres (perf. > lO 0/c, en l 
ans) 

No Problem Insurance Parh FIDELITY INVESTMENT:".,': 30 fonds sur lcs marches 
mondiaux (perf. > 178 % en 5 ans pour les fonds Sud­

,Est Asi~tiques) 
i)i) rue 17H - Plmom Penh -Rachal de 
tel : 42H go;; fa'{ : 428 :-338 credits immohiliers 
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